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Les Egyptiens appelaient ce mois iaeopMs et les
Grecs lioedromftoa et ces noms étaient une alle-
gorie de la station d u soleil dains ce niols de l'an-
née, c'est-à-dire qu'ils désignaient l'équinoxe.Romulus en lit le septième mintsde l'aannée "sep-
tembre ", et le nom est resté, bien que le sang est
changé.

OU ET A QUELLE DATE PURENT DITES LES
PRilÈRES MESSES EN AMÉRi1UE

La remière meane fut dite:
A Aonterey(Californie), le 6d'cembre IMI
A la Rivières des 'rtiries (Canada), le 21 juin

1615;
Au larylanad, le 27b niara 134;
A Montréal, le it mai 11141
A OnondagaS(New-York!, leli novetnbre 165;
A Keweenaw Iay (M ilcligan), le 24 juillet 1661;
A Green Bav (Wiconsin),le 3décembre 1»;
A Chicago (Illinois), le 15 décembre 1673 ;
lais la Louisianne, à l'embouchure du Missis-

spi. le mars 1069 ;
A IBolixt (Misstssipl), le Jour de Pâques 1703.

MAXIMES D'OR

Voici de, maximes qui valent mieux que toutes
théories socialistes:

" Un seul vice nous coûte plus d'argent que
l'entretiende deux gnfanis.

"Ai les impôts et les charges puî,îiq ues de tousrres pèsent lourdement. c'est q u'ils sont dou-
le par la paresse, triplés par notre vanite et

quadruplés par notre s"ttite.
" L'économe paie ses dettes; le lche les ad-

mente. Le laisser-aller va ail lentement que la
pauvreté l'attrape en route.

"Il faut prendre garde aux petites dépenses
plus encore qu'aux grandes. Beaucoup de ruis-
teaux font une grande rivière.

Celui qui achète des choses qui ne lui sont pas
nécessamres, est contraint, à la in, de vendre les
choses indispeusbles. Ce qui est in utile est ton-
jours cher. "

LE SERMENT GAULOIS

On savait que les chefs gnulois et les rois, dans
les circonstances snlennelles, prontonçaient un
serment curteiux, mais on eu ignorait jusqu'ici le
texte exact.

M. d'Arbois de Jubainville en a découvert une
formule authentique dans un document irlandais
du septième siècle. Il l'a communiq u, j l'Acadé-
mie des inscriptions et belles-lettres. En voici .la
traduction:

" Le ciel est sur nous, la terre au-dessous de
nous, l'Océan autour de nous, tout en cercle. Si le
ciel ne tombe pas jetant de ses hautes forteresses
une pluie d'étoiles sur la face de la terre, ai une
secousse intérieure ne brise pas li. terre elle-
même, ai l'Océan aux solitudes bleues ne s'élève
pas sur le front chevelu des êtres vivants, moi.
par la victoire dans la guerre les combats et les
bvtailies, je ramènerai à l'étable et au bercail les
vaches. £ la maison au logis les femmes enlevées
par l'ennemi ".

Les Grecs connaissaient, parait-il, cette formule
de serment audacieux et sauvage.

L'ORIGINE DU MOT " BInETTE"

Ce n'est pas une question d'à peu pres ou daiap-
e réciation personnelle esr, bien q ue trîviale au-

urd'hui, cette expression a une origine p'rfaite.
matent authen!lq'ne, historique et qui plus est,
illustre.S'en serait-on douté?

Ce nom vient de celui d'un nomme Binet, fabri-
cant de perruquesau dix-septieme leicle,qui avait
l'honneur insigne de fournir des perruques an roi
Louis XIV. Natutrellement, toute la cour ache-
tait ses perruques chez Binet.

Lavogueleurdonna le nom du fabricant, et
quand on dtait galamment coiffé, on avait une
jolie binette.

Le mot est descendu dans le langage populaire

depuis q uie lut perruques ont ces d'être un orqe-
ment et n'a pas tard à tomier dans la note etal-
qtue.

LE BATON DE MESURE

Nous avons donn4, dens notre derntier num4to.
l'origine de la musique et des notes de la gamine
musicale. Nous croyons devoir dire, aujourd'hui,
qui fut l'inventeur du béton qui sert aux aeea

'orchestre a diriger leurs mitusiciens.
C'est Luili; l'invention, comme on le voit, ne

remonte pas très loin.
Auparavant, et depuis l'antiquité, les chers

d'orchestra conduisaient leurs troupes an nar-
quant ]:a musique du pied ou en frappant lefrs
malins. Parfoisatuscsi.on se servait. comme ches'
les Orces, de coq uillages -de coqutiles d'hultres,
notamment, que l'un irappait l'une contre l'autre.

Lulli. qui trouvait incommode et fatiguant de
toujours frapper du pied pour diriger ses amusl-
ciens. conçut alors l'idée de remplacer le pied par
un biton, ponr Indiquer la mesure. Il en prit un
qui, parait-Il, ne mesurait paa moins de six pieds
et avec lequel il battait le plancher pour indiquer
la cadence.

Cette innovation. d'ailleurs, ne réussit guère à
l'ingénteux chef d'orchestre, car un jour, par me-
garde, I1 posa le bâton sur son pied au lienda
heurter le plancher; il se lit sinsl une blessure
asses grave à laquelle, cependant, il ne prêti
qu'Une mediocre attention. ne voulant pas même
se faire soigner; mal lui en prit, car la gan6rne
survint et il mourut peu de temps aprés.

Depuis Lulli, le baton du chef d'orchestre a été
quelque peu perfectionné; il a surtout diminné
(de viol ume et te rappelin plus que de loin la pur-
chle dont se servait le célèbre compositeur.

LE TABAC EST-IL NUISIBLE A LA SANTÉ?

VOici, en réponse A cette question, quelques
Opinions concernant le tabac qui. pour n'ôtre pas,
motlvées par des considérations seientifiques, n'en
sont pas moins curieuses.

Avis contraires:
Hector Malot :
" J'ai fumé deux fois dans ma vie. à treise ans :

la première, un bout de Jonc, ça ia fait punir;-la
seconde. un cigare. ça m'a fait vomir. Je m'en suis
tenu à cette manifestation de mes droits d'hom-
me. "

Henri Rochefort :
" J'ai toujours considéré l'usage du tabac com-

me le triomphe de la pose. Il n'y a, en eflat, pas•an
fumeur qui n'ait eu, a son premier cigare, le plus
affreux mal de emur, que ce qui était u supplice
est devenue une habitude.

" MOi ausaij1 "at fait comme tout le monde, maisun cigare m a sui. Je n'y ai pas misd'amour-
propre, et je me suis gardd'en risquer un seeond.t

Paul Leroy-beaulieu:
" Je suis ennemi du tabac. Je n'apprécie dans

cette plante quelesl30 millions nelaqu'elle pro-
cure chaque année au Trésor. Je tiens qu'on doit
la taxer à out rance, le fumeur Incommodant par-
tout, aens les promenades, aux reiatnurants, sou-
vent en chemin de fer, les bonnes gens qui ne fu-
tuent pas. "

Opinions favorables:
A urélien Scholl :
" Le tabac est à l'esprit humain, ce qu'est laie-

eompagnement au ténor.
"Il y a trente-cinq ans que je ftme quina et-

gars par tour. et la pipe poîur me reposer.
'' Je n'ai Jamais écrit motun de six oents lIgnoa

per semaine, et je n'ai Jamais Eté malade. Ajoutez
à celaque j'si une muémoire de phonographe î"

Lt d"deass d'Usés:
-- bitais oui, je fumel Je crois Maseque'laim

asez la eigarette. Et puis, les gens que ça lorinu-
lise d'entre, dans un salon ou on fame sous ai
amusants à observer II"

Sansasrt, c'est-à-di rqsans 'obsvation degi
u oecontieOnuent et nUa le go0q q al le dir se

iuxo n'est qu'une choseas nom, V i .
effet de la vanité.


